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PRÉSENTATION 
par B. SESBOUÉ 

Après avoir abordé la doctrine récapitulée dans les Symboles de 
foi et comportant les deux dogmes majeurs de la Trinité et de la 
christologie (tome I e r), puis l'ensemble de l'anthropologie chrétienne, 
depuis la création de l'homme, l'entrée du péché dans le monde, 
la manière dont le dessein de salut de Dieu le justifie et le sancti­
fie, jusqu'à son destin eschatologique, sans oublier la dimension dog­
matique de l'éthique (tome II), cette Histoire des dogmes, suivant 
le cours de l'histoire, aborde maintenant les sacrements et l'Eglise. 
Non seulement ce tome change de période historique de référence, 
mais encore il aborde des dogmes aux contours nouveaux. Les 
dogmes étudiés jusqu'ici appartenaient avant tout au langage de la 
foi, désormais ils mettent en jeu des pratiques et des institutions. 
A ce titre ils intéressent au plus près le rapport de l'Eglise au monde. 

Les sacrements et VEglise 

A vrai dire la frontière entre ce qui relève des sacrements et ce 
qui est le fait de l'Église est particulièrement difficile à établir. Dans 
l'Église ancienne et jusqu'au milieu du Moyen Age on a surtout 
parlé de l'Église en parlant des sacrements, tout simplement parce 
que les sacrements, en particulier le baptême et l'eucharistie, « font » 
l'Église. Aujourd'hui, la dimension ecclésiale de chaque sacrement 
est mise en lumière et tout un mouvement théologique, confirmé 



par Vatican II, aime à parler globalement de l'Église comme sacre­
ment. Une économie commune va en effet de l'une aux autres. Si 
l'on envisage l'eucharistie, le sacrement par excellence, on s'aper­
çoit que toute une tradition ecclésiologique s'est construite en consi­
dérant la célébration eucharistique comme l'expression par 
excellence de l'être de l'Église. Il en va de même pour les minis­
tères ordonnés : ils constituent d'une part un sacrement, mais ils 
appartiennent à la structure hiérarchique de l'Église, et la constitu­
tion dogmatique de Vatican II, Lumen Gentium, leur fait une place 
de choix. Il sera donc inévitable de reprendre la considération de 
certains contenus doctrinaux de points de vue différents et com­
plémentaires. Au besoin des renvois permettront au lecteur d'éta­
blir les liens nécessaires. 

L'Église pose pour sa part un problème doctrinal particulier. Elle 
a été vécue longtemps avant d'être dogmatisée. Elle a fait plus long­
temps encore l'objet de tout un ensemble de réflexions théologiques 
s'élaborant dans des débats ouverts. Ce n'est que tardivement que 
tout cet ensemble, laborieusement mûri, prendra une valeur doctri­
nale ferme et se déposera en formulations dogmatiques. Il est donc 
difficile de distinguer à son sujet entre histoire générale (l'histoire 
de l'Église ne comptait-elle pas traditionnellement parmi les disci­
plines proprement théologiques ?) et histoire strictement doctrinale. 
Le texte qu'on lira va donc faire une place nécessaire à l'histoire 
du vécu de l'Église et de ses diverses théologies. Ces développe­
ments peuvent sembler s'éloigner de l'essentiel ; en fait, c'est la 
forme particulière que revêt la tradition concernant un dogme à 
portée institutionnelle et vécu de manière sociale, qu'ils prennent 
en compte. Il ne serait pas possible de comprendre les détermina­
tions les plus récentes sans les voir surgies de cet humus doctrinal 
multiséculaire1. 

Le deuxième millénaire 

La période de référence de ce tome III commence au XIIe siècle 
et se prolonge jusqu'à nos jours. On peut dire en effet que c'est à 
cette époque que la sacramentaire chrétienne se formalise en un 

1. La question de l'infaillibilité sera traitée au tome IV, dans le cadre de la 
réflexion fondamentale sur Ecriture, Tradition et Magistère. 



ensemble à portée dogmatique. Puis, aux xiv^-xv6 siècles nous 
voyons apparaître les premiers traités sur l'Église. Le mouvement 
de l'histoire est donc allé des sacrements, dans et à partir desquels 
on parlait de l'Église, tel encore un saint Thomas, à la considéra­
tion explicite de l'Église en tant que société du salut. C'est pour­
quoi la partie sur les sacrements précède ici celle sur l'Église, alors 
que dans une dogmatique on préfère normalement l'ordre inverse. 

Bien évidemment les sacrements et l'Église ont été objet de foi 
et de premières déterminations doctrinales avant cette période. Dès 
ses débuts le christianisme comporte un culte et des liturgies célé­
brées dans ses communautés. Dès ses débuts aussi il a conscience 
de constituer une Église, peuple rassemblé par Dieu à partir de 
l'événement fondateur de Jésus-Christ. Nous reprendrons donc en 
amont ces éléments doctrinaux importants. Il viendront compléter 
la physionomie dogmatique du premier millénaire, présentée dans 
les deux tomes précédents. 

Néanmoins, le centre de gravité de ce tome se situera dans le 
second millénaire. Au plan de l'histoire ceci veut dire que l'Église 
chrétienne - compte tenu des premières séparations en Orient après 
le concile de Chalcédoine - est désormais fissurée en deux unités 
qui ont rompu la communion en 1054 . D'un côté, en Orient l'Église 
orthodoxe garde sa figure impériale ; de l'autre, en Occident l'Église 
catholique prend une figure de plus en plus papale et romaine. 
Cette scission ne va pas sans conséquences disciplinaires et dog­
matiques, en particulier pour les sujets qui nous occupent, les sacre­
ments et l'Église. Dans un ouvrage élaboré en milieu catholique, 
c'est évidemment le dogme catholique qui sera présenté de manière 
privilégiée. Notre géographie culturelle de référence sera désormais 
l'Occident latin. Mais les auteurs garderont toujours une grande 
attention à ce qui s'exprime et se dogmatise dans l'Orient de l'or­
thodoxie - comme ce fut déjà le cas au tome I e à propos de la 
question du Filioque - , tout simplement parce que ces développe­
ments comportent une part de contentieux dogmatique entre l'Église 
orthodoxe et l'Église catholique. Le contentieux dogmatique appar­
tient lui aussi à l'histoire des dogmes. 

L'Eglise d'Occident connaît à son tour une déchirure majeure au 
XVIe siècle avec le mouvement de la Réforme protestante auquel 
répondra le mouvement analogue de la Réforme catholique triden-
tine et post-tridentine. On sait combien ce mouvement a façonné 
le visage de l'Église catholique jusqu'au milieu de ce siècle. Or le 



cœur du contentieux entre les Églises issues de la Réforme et l'Église 
catholique concerne les sacrements et l'Église. Impossible de trai­
ter la sacramentaire et l'ecclésiologie catholique sans aborder ces 
débats, dans le même esprit que vis-à-vis de l'orthodoxie. Mais aussi, 
depuis Vatican II, l'Église catholique a opéré une conversion offi­
cielle à l'œcuménisme et de nombreux dialogues doctrinaux, bila­
téraux ou multilatéraux, ont eu lieu dans le but de faire progresser 
la reconstitution de l'unanimité dans la foi. Il sera donc fait aussi 
appel à ces travaux. La réconciliation doctrinale et « dogmatique » 
appartient, elle aussi, à l'histoire des dogmes. 

Dogme et magistère 

Une histoire des dogmes doit toujours faire appel aux documents 
magistériels majeurs. On a vu l'importance donnée aux conciles 
œcuméniques ou même locaux dans les deux tomes précédents. 
Cette référence demeure. Mais elle change quelque peu de forme 
en fonction de l'histoire et de l'évolution qui s'est produite dans 
l'exercice du magistère, du fait de la centralisation croissante de 
l'Église catholique. Les conciles généraux de l'Occident (peut-on 
encore appeler « œcuméniques », au sens plein de ce terme, des 
conciles qui ne comprennent plus les représentants de l'Orient ?) 
sont encore relativement nombreux au Moyen Âge - Constanti-
nople IV (869-870), étant le premier concile non reconnu par 
l'Orient - , de Latran I (1123) à Latran V (1512-1517) au début 
du XVIe siècle, juste avant la Réforme. Mais entre Trente et Vati­
can I aucun concile ne s'est tenu en trois siècles. Pendant la même 
époque le magistère papal prend une importance de plus en plus 
grande. Au XVIIIe siècle Benoît XIV écrit la première lettre ency­
clique et crée un genre littéraire qui au XIX e siècle, à partir de Mirari 
vos de Grégoire XVI (1831) deviendra la forme normale et régu­
lière de l'enseignement pontifical. Certes, les encycliques en tant 
que telles n'engagent pas un enseignement magistériel infaillible et 
irreformable. Mais elles représentent un exercice majeur et privilé­
gié du magistère papal, qui, de concert avec celui des évêques, 
constitue un lieu dogmatique de référence appelé « magistère ordi­
naire ». Des dicastères romains viennent également nombre de déci­
sions pour la discipline des sacrements, qui sont la plupart du temps 
la conséquence pratique d'une visée doctrinale. Nous aurons donc 
à citer souvent ces documents dispersés, aux contenus émiettés et 



de plus en plus abondants. La dernière édition du Denzinger-Huner-
mann (1991), comportant pour la première fois la traduction alle­
mande, permet la constatation suivante : près de la moitié du 
volume est occupé par les documents postérieurs à 1 9 0 1 . Vatican II 
y a évidemment sa part, mais ne suffit pas à expliquer le phéno­
mène. Le discours magistériel connaît de nos jours une véritable 
explosion. Le problème pour un ouvrage de ce genre est de ne 
pas se laisser noyer par l'abondance de la documentation et d'exer­
cer un juste discernement sur la portée respective des documents. 
Le paramètre de la réception vivante par l'Eglise est évidemment 
décisif, mais il est de plus en plus difficile à exercer à mesure que 
les textes se font plus proches de l'analyste. 

La Vierge Marie 

Ce tome III traitera enfin de la Vierge Marie. Il reprend sur ce 
point l'option de Vatican II qui a décidé de parler de la Vierge dans 
le cadre de la constitution sur l'Eglise. Cette option se justifie his­
toriquement aussi. La Vierge Marie est évidemment présente dans 
les textes les plus anciens des Pères (en particulier avec le paral­
lèle entre Eve et Marie) et au développement ancien de la christo-
logie, étant donné la place qu'a tenue le titre de Theotokos à 
Ephèse. Mais le développement du culte mariai, amené par ce 
concile, sera le fait du Haut Moyen Âge et du Moyen Âge, puis 
des temps modernes avec les différentes vagues du mouvement 
mariai, en particulier avec les développements sur l'Immaculée 
Conception et l'Assomption qui deviendront des dogmes définis en 
1 8 5 4 et en 1 9 5 0 . 

Tel sera donc le contenu de ce tome en ses trois parties. J e tiens 
en terminant à exprimer ma reconnaissance à Pierre Vallin qui a 
relu attentivement toutes ces pages pour nous faire part de ses 
remarques et de ses suggestions. 




